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Introduction  
 

 Ce document a pour objet de présenter la répartition des espèces piscicoles et astacicoles dans le 

département du Rhône. Dans ce but, il synthétise les connaissances acquises sur les peuplements de 

poissons et dô®crevisses lors de nombreuses op®rations dôinventaire, de sauvetage et dôobservation.  

 

 Dans ce document, les lamproies et les poissons à nageoires rayonnées sont les seuls 

représentants des poissons. Les « écrevisses » quant à elles regroupent les crustacés décapodes (à 10 

pattes).  

 

 La répartition est présentée comme elle est constatée sur la période récente. La date butoir 

dôutilisation des donn®es est fix®e ¨ 2004, c'est-à-dire après le dernier épisode climatique majeur ayant 

pu structurer les peuplements (sécheresse/canicule puis crue de 2003). Les données les plus récentes 

datent de 2010.  

 

 Les donn®es sont issues dôop®rations effectu®es dans des cadres divers, par diff®rents 

organismes opérateurs. Le format des résultats est par conséquent variable, et implique un traitement et 

une mise en forme adaptés. Côest pourquoi au final, trois cat®gories de regroupement et de traitement 

ont été retenus selon le format de la donnée : information de type présence, information de type semi-

quantitatif et information de type quantitatif. 

 

 Les donn®es sont issues dôop®rations r®alis®es dans un cadre professionnel et dôobservations qui 

ont été vérifiées par des spécialistes. Cependant dans certains cas particuliers (espèce rare, espèce peu 

capturable notamment dans les grands milieux, é), il est possible que lôesp¯ce soit pr®sente alors 

quôelle nôa jamais ®t® captur®e lors des inventaires. Côest pourquoi il convient de rappeler que 

lôexhaustivit® des donn®es utilis®es reste relative. De plus lôexistence de nombreux plans dôeau 

artificiels sur lôensemble du territoire dans lesquels la composition des peuplements est inconnue 

entraine un biais dans la connaissance de la répartition géographique des espèces. En effet, la quasi-

totalité des connaissances retranscrites dans ce document porte sur les cours dôeau.  

 

 Ce document nôa pas pour objectif dôapporter des connaissances sur la biologie et/ou lô®cologie 

des esp¯ces, mais simplement sur leur r®partition g®ographique. Dans lôint®r°t du lecteur, les 

principaux traits biologiques et écologiques de chaque espèce sont tout de même présentés 

succinctement. Cette pr®sentation sôappuie en majeure partie sur les connaissances d®j¨ publi®es et 

synthétisées dans plusieurs ouvrages de référence listés en fin de rapport.    

 

 Au total, les connaissances actuelles sur les peuplements piscicoles et astacicoles font état de la 

pr®sence de 41 esp¯ces de poisson et de 5 esp¯ces dô®crevisses dans le d®partement du Rh¹ne. 
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I.  Méthodologie 
 

I.1 Données utilisées  
 

 Cet atlas synthétise un ensemble de données issues de pêches électriques, de prospections 

nocturnes, dôop®rations de capture-marquage-recapture et dôenqu°tes des gestionnaires des milieux 

aquatiques. Ces données sont issues d'opérations réalisées dans divers cadres d'étude : réseau de suivi, 

état des lieux à l'échelle de bassin versant, étude génétique des populations de truites fario, suivi 

d'esp¯ces patrimoniales, sauvetage et suivi dans le cadre de travaux é Ces op®rations ont ®t® conduites 

par plusieurs organismes :  

- Fédération du Rhône pour la Pêche et la Protection du Milieu Aquatique ; 

- Conseil Supérieur de la Pêche ; 

- Office National de lôEau et des Milieux Aquatiques ; 

- UMR CNRS, Université Lyon 1 ; 

- CEMAGREF Lyon ; 

- Bureau dô®tude Asconit Consultants ; 

- Bureau dô®tude ARALEP ; 

- Bureau dô®tude Geo+ ; 

- Bureau dô®tude GREBE ; 

- Bureau dô®tude STE ; 

- Bureau dô®tude TEREO ; 

- Maison de lôEau et de la P°che de la Corr¯ze. 

 

 Dans la grande majorité des cas, les connaissances utilisées et retranscrites dans ce document 

portent sur les cours dôeau. La multitude de petits plans dôeau nôest donc pas pris en compte. 

  

 Afin de refléter au mieux la situation actuelle, toutes les données datant d'avant 2004 ont été 

écartées. Cette limite correspond aux derniers évènements majeurs ayant pu structurer les peuplements, 

à savoir la période d'étiage estival sévère et de canicule suivie des crues particulièrement importantes 

en décembre lors de l'année 2003. Depuis ces évènements, les peuplements piscicoles se sont 

reconstitués et ont connu une période de certaine stabilité hydrologique. Sur la période 2004-2010, un 

nombre suffisamment important d'opérations effectuées sur lôensemble du d®partement permet 

d'obtenir une image représentative des peuplements piscicoles et astacicoles. En outre, leur nombre 

permet d'obtenir une information géographique intéressante. Au total, 1041 opérations de pêche 

électrique et 601km de prospection nocturne ont été synthétisées. 

 

Pour le volet piscicole, cet atlas recense des opérations réalisées sur 688 stations de pêche 

électrique. Pour une plus grande lisibilité des cartes, certaines stations, trop proches les unes des autres, 

ont fait l'objet de regroupements ou ont été décalées. Au final, les résultats sont présentés sur 420 

stations de pêche électriques réparties sur l'ensemble du département. 

 

Pour le volet astacicole, lôanalyse se base en grande partie sur des prospections nocturnes 

r®alis®es sur un total de 521km de cours dôeau. En compl®ments, les donn®es de p°che ®lectrique et des 

observations vérifiées renseignent également sur la présence des diff®rentes esp¯ces dô®crevisse. 
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I.2 Format et analyse des données 
 

I.2.1 Données sur les populations piscicoles 
 

Le format des données recueillies est variable selon les organismes opérateurs, les périodes, le 

but et le type des opérations, et ne permettent pas d'obtenir le même niveau de précision.  

 

Dans le cas des peuplements piscicoles, la méthode d'échantillonnage la plus fréquemment 

utilisée est la pêche électrique. Un courant électrique injecté dans l'eau entre deux électrodes provoque 

chez le poisson des contractions musculaires qui l'obligent à nager vers l'anode, où il est capturé à 

lô®puisette. Ce proc®d® ne permet cependant pas de capturer l'ensemble des individus, c'est pourquoi 

pour une estimation quantitative plus fiable, plusieurs passages peuvent être réalisés.  

 

Une part importante des opérations réalisées apporte une donnée quantitative (451 opérations). 

Cependant au sein même de cette catégorie, le format des données disponibles est variable.  

Les résultats d'effectifs et de biomasses peuvent être exprimées en valeurs brutes par passage, 

valeurs brutes totales, valeurs estim®es é Afin d'harmoniser ces donn®es, seule les valeurs d'effectifs et 

de biomasses capturés au premier passage ont été conservées, et rapportées à l'unité de surface. Elles 

ont ensuite été converties en classes d'abondance (de 1 à 5), classes du modèle de Verneau dont les 

limites ont été définies par la DR5 de l'ONEMA, et la DR6 pour le barbeau méridional (annexe n°1). 

 Pour les pêches électriques effectuées à pieds, ces classes sont normalement établies pour des 

densités numériques et pondérales estimées. Par conséquent les classes obtenues peuvent être sous-

évaluées puisqu'elles sont déterminées à partir de valeurs brutes sur le premier passage. Cependant ces 

classes, dont le pas est de 2, permettent de considérer comme négligeables les variations de l'efficacité 

de capture li®es aux op®rateurs, au mat®riel utilis®, aux conditions de p°chesé En conservant la plus 

faible des classes d'abondance numérique et pondérale, elles offrent ainsi un aperçu rapide et fidèle du 

niveau de population. Lorsque plusieurs années de données quantitatives sont disponibles sur une 

même station, la donnée la plus récente est utilisée. Les autres ne sont pas complètement écartées, et 

sont reprises afin de faire apparaître les espèces retrouvées plus occasionnellement. Ces données sont 

par conséquent assimilées à des opérations de type qualitatif (voir plus bas).  

Dans le cas particulier des pêches électriques en bateau, le traitement des données est effectué 

diff®remment. Sur les milieux de grand gabarit o½ lôeffort dô®chantillonnage est principalement orient® 

vers les juvéniles se tenant préférentiellement sur les bordures, les fluctuations interannuelles (liées au 

succès variable de la reproduction) ont une incidence marquée sur les résultats. Pour ces raisons, les 

r®sultats sont exprim®s en valeurs moyennes sur lôensemble des campagnes de suivi pour chaque 

station, valeurs converties en classes dôabondance selon les référentiels spécifiques au protocole de 

pêche en bateau (annexe n°1). 

 

Une partie des stations a été pêchée en complément du maillage existant dans le cadre de l'étude 

génétique des populations de truite fario (141 opérations retenues). L'objectif initial de ces opérations 

était de réaliser des prélèvements sur des truites fario adultes. Pendant leur capture, des renseignements 

semi-quantitatifs  concernant les autres espèces ont également été notés (nombre d'individus observés, 

cohortes, é), et permettent de caract®riser l'®tat global des populations. Pour plus de simplicit® dans la 

lecture des cartes, deux catégories ont été finalement retenues : "population établie / espèce fréquente" 

et "individu isolé / espèce occasionnelle". 

 

Les autres données de pêche électrique sont de type qualitatif (449 opérations). Même si le type 

d'opération et le format des données ne permettent pas de caractériser l'abondance des populations, leur 

mise en îuvre est suffisamment fiable pour permettre d'attester la présence/absence des espèces. Les 

données quantitatives qui ne sont pas les plus récentes sont également reprises de cette façon.  
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Enfin, des renseignements ponctuels de présence d'espèce viennent compléter ce réseau de 

stations de pêches électriques (données qualitatives). Ces informations ont été préalablement vérifiées 

avant d'être utilisées. Ce type d'information ne peut par contre pas permettre d'attester d'une absence 

d'espèce. 

  
Tableau 1: Synthèse du nombre d'opérations dôinventaire piscicole prises en compte : 

 

 

 

 

 

 

 

 

I.2.2 Données sur les populations astacicoles 
 

 Dans le cadre des inventaires astacicoles orient®s surtout vers lô®crevisse ¨ pattes blanches, des 

opérations spécifiques sont conduites de nuit, étant donné le caractère nocturne de cette espèce. Il existe 

deux types dôop®ration qui ont des objectifs diff®rents. 

 

 Tout dôabord et en majorit®, des op®rations de prospection linéaire sont réalisées afin de 

cartographier les secteurs de cours dôeau colonis®s par les ®crevisses. Ce type dôop®ration est r®alis® en 

parcourant le r®seau hydrographique en recherchant les individus ¨ lôaide de projecteurs. La donn®e qui 

en r®sulte est de type qualitatif et permet dôattester uniquement de la pr®sence dôune esp¯ce. En effet 

une absence dôindividu observ® peut signifier que lôabondance et/ou lôactivit® des individus sont faibles 

et que les conditions dôobservations nôont pas permis de les rep®rer. Parall¯lement et en lien avec une 

activité variable des individus, aucune estimation pr®cise dôabondance ne peut °tre r®alis®e par ce 

protocole, m°me si des renseignements sont pris ¨ titre indicatif. Sur lôensemble de la p®riode 

dôanalyse, les prospections nocturnes sô®l¯vent ¨ un total de 601km, sur 521km de réseau 

hydrographique. La différence correspond à plusieurs prospections sur les mêmes secteurs dans le 

cadre de divers suivis. 

 

 En règle générale, les opérations de pêche électrique ne permettent pas dôestimer les 

abondances dô®crevisses avec pr®cision. En effet, ces individus r®agissent moins bien ¨ lô®lectricit® et 

sont souvent abrit®s pendant la journ®e, ce qui r®duit lôefficacit® de p°che et la fait varier dôun passage 

¨ un autre. Cependant leur capture reste fr®quente lorsque lôesp¯ce est pr®sente. Ainsi les nombreuses 

opérations de p°che ®lectrique r®alis®es dans le d®partement permettent dôattester le cas ®ch®ant de la 

pr®sence des esp¯ces dô®crevisses. 

 

 

 

 

 

Tableau 2 : Synth¯se des op®rations dôinventaire astacicole prises en compte : 

2004 2005 2006 2007 2008 2009 2010 Total

Linéaire d'inventaire astacicole (km) 30 39 15 120 153 154 90 601

2004 2005 2006 2007 2008 2009 2010 Total

Nombre de pêches quantitatives 19 38 79 60 137 53 65 451

Nombre de pêches semi-quantitatives 0 0 7 36 98 0 0 141

Nombre de pêches qualitatives 86 98 85 94 81 5 0 449

Nombre total de pêches 105 136 171 190 316 58 65 1041
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II.  Présentation du réseau hydrographique du département du 

Rhône 
 

 La figure n°1 en page suivante présente le réseau hydrographique du département du Rhône. 

Pour plus de clart®, seuls les cours dôeau et bassins principaux sont nomm®s. 

 

 Le département du Rhône est partagé entre les versants atlantique (bassin de la Loire) et 

méditerranéen (bassin du Rhône).   

 

 A lôouest, les bassins versants des Sornins, du Reins et de la Trambouze, de la Loise, de la 

Toranche et de la Coise vont confluer avec la Loire en rive droite.  

 

 A lôest, les bassins des Grosnes, de la Petite Grosne, de la Mauvaise, de lôArdi¯res, du 

Sancillon, de la Vauxonne, du Marverand, du Nizerand et du Morgon vont confluer avec la Saône en 

rive droite. LôAzergues, qui reoit les eaux du Soanan et de la Brévenne, qui elle-même reçoit les eaux 

de la Turdine, se jette également dans la Saône en rive droite. Plus en aval, la Saône ne reçoit plus 

dôaffluent majeur avant de confluer avec le Rh¹ne en rive droite. 

 

 Le Rhône arrive dans le d®partement par lôest. Il est alors partag® en deux canaux principaux 

entourant un complexe de plans dôeau et de chenaux appel® complexe de Miribel-Jonage sur les cartes. 

Il bifurque ensuite vers le sud et reoit la Sa¹ne, puis lôYzeron (incluant le ruisseau de Charbonnières 

son affluent principal), le Garon (incluant le Mornantet son affluent principal) et le Gier en rive droite. 

Sur le versant oppos®, la plaine de lôest Lyonnais, de par sa pente et sa nature g®ologique, est peu 

propice à la formation dôun r®seau hydrographique. Seul lôOzon vient confluer avec le Rh¹ne en rive 

gauche. A lôextr®mit® sud du d®partement, le Rh¹ne reoit enfin une succession dôaffluents mineurs 

appelés les ravins rhodaniens. 

 

Au total, le réseau hydrographique du Rhône sô®tend sur 2789km dôapr¯s la BDcarthage de 

lôIGN, mais une mod®lisation plus r®cente du r®seau de cours dôeau porte le total ¨ 5496km 

(Mod®lisation CEMAGREF pour la DDA). A cela sôajoutent une multitude de plans dôeau, avec 

quelques anciennes gravières mais surtout de nombreuses retenues collinaires. Les inventaires en 

recensent plus de 2000 sur lôensemble du d®partement, pour une surface cumul®e de 1239ha 

(recensement DDT). Peuplés en poissons par les propriétaires ou les gestionnaires, ils alimentent 

ensuite les rivières attenantes en espèces inféodées aux eaux stagnantes.  

 

Une caractéristique du réseau hydrographique du département du Rhône est son fort taux de 

cloisonnement par les obstacles infranchissables par les poissons. On recense en effet plus de 2000 

ouvrages artificiels (seuils, buses, etc.) sur le lin®aire de cours dôeau sur lequel on dispose 

dôinformation. Les aires de r®partitions actuelles des esp¯ces sont essentiellement limit®es par ces 

obstacles, les limites naturelles de colonisation ne sont pratiquement jamais atteintes. 
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Figure 1 : Présentation du réseau hydrographique du département du Rhône : 
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III.  Espèces actuellement présentes dans le département du 

Rhône 
 

 Sur la p®riode dôanalyse (2004-2010) et selon les données à disposition, 41 espèces piscicoles et 

5 espèces astacicoles sont recensées dans les rivières du département du Rhône. Du fait de fortes 

ressemblances entre certaines esp¯ces et/ou de lô®volution des connaissances, la d®termination ne peut 

pas toujours être garantie. C'est pourquoi deux regroupements ont été réalisés pour la présentation des 

résultats : cela concerne les carassins (commun, argenté et doré) ainsi que les brèmes (commune et 

bordelière). On retrouve par ailleurs ces espèces proches sur des milieux très similaires. 

 
Tableau 3 : Liste des espèces piscicoles et astacicoles actuellement présentes dans le département du Rhône :  

(classement par ordre alphabétique du nom vernaculaire) 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Code Nom vernaculaire Genre Espèce

ABH Able de Heckel Leucaspius delineatus

ABL Ablette Alburnus alburnus

ANG Anguille Anguilla anguilla

BAF Barbeau fluviatile Barbus barbus

BAM Barbeau méridional Barbus meridionalis

BBG Black bass à grande bouche Micropterus salmoides

BLN Blageon Leuciscus soufia

BLE Blennie fluviatile Salaria fluviatilis

BOU Bouvière Rhodeus sericeus

BRB Brême bordelière Blicca bjoerkna

BRE Brême commune Abramis brama

BRO Brochet Esox lucius

CAS Carassin Carassius carassius

CAG Carassin argenté Carassius gibelio

CAA Carassin doré Carassius auratus

CCO Carpe Cyprinus carpio

CHA Chabot Cottus gobio

CHE Chevesne Leuciscus cephalus

EPI Epinoche Gasterosteus aculeatus

EPT Epinochette Pungitius pungitius

GAR Gardon commun Rutilus rutilus

GOU Goujon Gobio gobio

GRE Grémille Gymnocephalus cernua

HOT Hotu Chondrostoma nasus

IDE Ide mélanote Leciscus idus

LPP Lamproie de Planer Lampetra planeri

LOF Loche franche Barbatula barbatula

PER Perche Perca fluviatilis

PES Perche soleil Lepomis gibbosus

PCH Poisson chat Ictalurus nebulosus

PSR Pseudorasbora Pseudorasbora parva

ROT Rotengle Scardinius erythrophthalmus

SAN Sandre Stizostedion lucioperca

SIL Silure Silurus glanis

SPI Spirlin Alburnoides bipunctacus

TAN Tanche Tinca tinca

TOX Toxostome Chondrostoma toxostoma

TAC Truite arc-en-ciel Onchoryncus mykiss

TRF Truite commune Salmo trutta fario

VAI Vairon Phoxinus phoxinus

VAN Vandoise Leuciscus leuciscus

APP Ecrevisse à pattes blanches Austropotamobius pallipes

ASL Ecrevisse à pattes grèles Astacus leptodactylus

ASA Ecrevisse à pattes rouges Astacus astacus

OCL Ecrevisse américaine Orconectes limosus

PFL Ecrevisse de Californie Pacifastacus leniusculus

PCC Ecrevisse de Louisiane Procambarus clark ii

Ecrevisses

    Poissons
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IV.  Répartition actuelle des espèces piscicoles dans le 

département du Rhône 
 

IV.1  Ordre des Petromizontiformes 
 

IV.1.1 Famille des Petromyzontidae 
 

IV.1.1.1 Lamproie de Planer (Lampetra planeri - Bloch, 1784) 

 

 Espèce de petite taille à corps serpentiforme, la lamproie de Planer est munie dôun disque buccal 

(ventouse) qui lui permet de sôaccrocher au substrat lors de franchissement dôobstacle ou lors de la 

reproduction. Cette espèce vit dans les ruisseaux et rivières fraîches, enfouie dans les substrats fins 

(vases et limons) durant la majeure partie de sa vie. Après métamorphose, elle se reproduit au 

printemps en groupe dans les radiers, o½ elle enfouit ses îufs dans un nid de graviers et sables avant de 

mourir. 

 

 Dans le département du Rhône, cette espèce est présente majoritairement dans quelques bassins 

des monts du Beaujolais : les Grosnes, l'Ardières (deux populations, entre Beaujeu et Cercié, puis au 

niveau de la confluence avec la Sa¹ne), l'Azergues et lôaval du Soanan, ainsi que le Reins (en amont du 

Lac des Sapins). De plus, des populations peu étendues sont identifiées dans le complexe de Miribel-

Jonage (dans le Rizan et le vieux Rh¹ne) ainsi que dans le bassin de lôOzon (aval du ruisseau de 

lôInverse). 

 

 
Figure 2 : Lamproies de Planer : 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
  

J. VALLI  J. VALLI  
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IV.2  Ordre des Anguilliformes 
 

IV.2.1 Famille des Anguillidae 
 

IV.2.1.1 Anguille européenne (Anguilla anguilla ï Linné, 1758) 

 

 Esp¯ce au corps serpentiforme, lôanguille est un migrateur amphihalin (qui vit en eau douce et 

en eau sal®e) thalassotoque (sui se reproduit en milieu marin). Lôesp¯ce colonise les cours dôeau 

accessibles jusque dans les parties amont. Carnassier opportuniste, lôanguille se nourrit alors de proies 

variées, parfois uniquement des poissons. Elle retourne ensuite en mer et va se reproduire semble-t-il 

dans la mer des Sargasses.   

 

 La répartition de cette espèce dans le département du Rhône est très limitée du fait des 

nombreux obstacles ¨ la migration dôune part, et de lô®tat critique de la population au niveau global 

dôautre part. Des individus sont r®guli¯rement retrouv®s sur lôaxe Rh¹ne-Saône, en abondance variable. 

La partie aval de lôArbuel, un ravin rhodanien, semble ®galement colonis®e, la pr®sence dôindividus 

ayant pu °tre constat®e ¨ plusieurs reprises lors dôinventaires astacicoles. Lôexistence des grands 

barrages sur le Rh¹ne rend peu probable leur remont®e depuis la M®diterran®e, mais cet aspect nôa pas 

été étudié précisément. La présence des gros sujets est peut-être liée à des déversements historiques 

(encore pratiqués au début des années 2000 sur le canal de Jonage). Les dévalaisons se produisent 

vraisemblablement depuis les départements voisins comme lôAin ou la Sa¹ne et Loire, o½ ces poissons 

sont encore introduits à des fins halieutiques. Une voie de communication par le canal Rhin-Rhône est 

théoriquement possible via les écluses. 

Sur le versant Loire, le Sornin semble colonisé : deux individus différents ont été capturés sur 

deux ann®es cons®cutives de suivi piscicole, et lôesp¯ce est bien pr®sente en Sa¹ne et Loire. Un 

individu a également été retrouvé mort en aval du lac des Sapins dans le bassin du Reins en 2008. 

 

 

 
  Figure 3 : Anguille européenne : 

P. GACON 
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IV.3  Ordre des Cypriniformes 
 

IV.3.1 Famille des Cyprinidae 
 

IV.3.1.1 Spirlin ( Alburnoides bipunctacus ï Bloch, 1782) 

 

 Son corps est assez haut et élancé, aux couleurs relativement marquées pour un cyprinidé 

(taches orang®es ¨ la base des nageoires et rang®e de taches sombres de part et dôautre de la ligne 

latérale). Ce petit poisson vit préférentiellement en bancs dans les eaux courantes et relativement 

profondes, où il se nourrit des organismes dérivants. Il se reproduit au printemps en d®posant les îufs 

dans les pierres et graviers des radiers peu profonds. 

 

 Le spirlin est pr®sent sur tout lôaxe du Rh¹ne et Miribel-Jonage, et sur la partie la plus aval de la 

Saône. Les fortes abondances sont retrouvées dans le complexe de Miribel-Jonage dans les secteurs les 

plus lotiques du Rh¹ne. Le spirlin peuple ®galement les secteurs aval de lôAzergues et du Gier, ainsi 

quôoccasionnellement lôaval du Garon. Lôesp¯ce a recolonis® lôaval de la Vauxonne r®cemment, suite ¨ 

la ruine dôun seuil qui emp°chait toute remont®e depuis la Sa¹ne. Versant Loire, il est pr®sent sur le 

Sornin où il se trouve en limite amont de répartition. Sur un affluent de la Toranche, un spécimen 

d®valant probablement de plan dôeau a ®t® observ® mais lôesp¯ce nôy est pas install®e. 
  

Figure 4 : Spirlin  : 

J. VALLI  
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IV.3.1.2 Ablette (Alburnus alburnus ï Linné, 1758) 

 

 De petite taille, lôablette arbore une robe particuli¯rement brillante aux reflets argent®s, le dos 

étant de teinte verte ou bleue. La bouche, nettement orientée vers le haut, traduit la tendance de cette 

espèce à se tenir proche de la surface où elle se nourrit de zooplancton. Dans les eaux lentes, elle se 

tient généralement en pleine eau en évitant les zones végétalisées. Après migration, cette espèce se 

reproduit principalement ¨ la fin du printemps. En pleine nuit, elle d®pose alors ses îufs adh®sifs sur 

des substrats quelconques (v®g®taux, substrats min®raux, é). 

 

 Dans le d®partement du Rh¹ne, lôablette est fr®quente sur tout lôaxe Sa¹ne et Rh¹ne en 

abondance moyenne à forte, dans le complexe de Miribel-Jonage lôabondance est plus variable. 

Lôablette est ®galement retrouv®e sur lôAzergues aval en faible abondance. Elle est par ailleurs pr®sente 

dans des plans dôeau o½ elle est introduite, ¨ partir desquels elle sô®chappe. Côest ainsi quôelle est 

occasionnellement retrouv®e sur des secteurs m®dian et amont des cours dôeau (bassins du Reins, 

Azergues, Brévenne et Yzeron). 

 
  

Figure 5 : Ablette : 

J. VALLI  
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IV.3.1.3 Barbeau fluviatile (Barbus barbus ï Linné, 1758) 

 

 Le barbeau fluviatile est une esp¯ce de grande taille qui peuple les parties larges des cours dôeau 

de plaine. Sa morphologie, ligne fusiforme, nageoires pectorales et dorsale larges et puissantes, est 

adaptée à la nage en eaux vives dans lesquelles il aime se maintenir. La dorsale est par ailleurs équipée 

dôun premier rayon ®pineux fortement ossifi® et denticul®. Sa bouche tr¯s nettement inf¯re est bord®e 

de 2 paires de barbillons et de lèvres coriaces qui lui permettent de fouiller sur le fond à la recherche 

dôinvert®br®s principalement. La reproduction se d®roule entre avril et juillet, les rassemblements de 

g®niteurs pouvant °tre importants. La femelle d®pose ses îufs dans les graviers o½ ils sont f®cond®s par 

plusieurs mâles.  

 

 Dans le département du Rhône, le barbeau fluviatile est retrouvé en forte abondance sur les 

parties aval du Gier, de lôAzergues et de la Br®venne. Egalement fr®quent mais en abondance variable, 

il parcourt lôensemble de lôaxe Sa¹ne et Rh¹ne et Miribel-Jonage, à partir duquel il remonte dans les 

parties aval des affluents (Ardières, Vauxonne, Nizerand, Garon et Bassenon). De même, quelques 

individus sont occasionnellement retrouv®s sur lôaval du S®manet, affluent de la basse Azergues. Des 

spécimens ont également été capturés occasionnellement sur le cours médian et amont du Garon suite à 

une introduction. Comme beaucoup dôautres esp¯ces, le barbeau voit son aire de r®partition nettement 

amoindrie sur les affluents en raison de la pr®sence dôobstacles infranchissables.    
  

Figure 6 : Barbeau fluviatile : 

J. VALLI  J. VALLI  
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IV.3.1.4 Barbeau méridional (Barbus meridionalis ï Risso, 1826) 

 

 Le barbeau méridional, plus petit que le fluviatile, préfère les eaux bien oxygénées de moyenne 

altitude. Il montre plusieurs caractères morphologiques de son grand cousin (2 paires de barbillons, 

pectorales larges, corps fusiforme), mais sôen distingue par lôabsence de denticules au premier rayon 

épineux dorsal, par les marbrures sur le dos, les flancs et les nageoires, ainsi que par une nageoire anale 

bien plus allongée. Dans les cours plus pentus, cette espèce se trouve plutôt dans les fosses moins 

courantes. Il se reproduit habituellement entre mai et juillet, mais pourrait effectuer des pontes 

fractionnées plus étalées. 

 

 Seulement deux populations sont présentes dans le département du Rhône, situées en limite 

nord de son aire de répartition globale. Le Conan, affluent de la Brévenne moyenne, est colonisé sur sa 

partie aval sur un lin®aire dôenviron 2km. LôAulin, ravin rhodanien, est colonisé en sortie des gorges 

sur un très faible linéaire, environ 200m. Ces deux populations sont considérées comme relictuelles. 

Leur progression vers lôamont est limit®e par des obstacles naturels infranchissables, et vers lôaval par 

des altérations de leur biotope (pollution et recalibrage).  

 
  

Figure 7 : Barbeau méridional : 

J. VALLI  
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